
 
 
  
 

 

 

 

 

 

Chers frères, sœurs, chers amis : LOUÉ SOIS JÉSUS-CHRIST ! 

   Oui, notre louange jaillit du plus profond de notre cœur car ce 22 décembre 2021 nous 
célèbrerons nos trente ans de fondation de notre Carmel « Notre Dame des 
Apôtres » à Figuil, dans ce Nord Cameroun… 30 années de grâces du Seigneur, à faire écho pour 

qu’ensemble nous puissions louer et remercier le Seigneur ! 

      Comme nous le dit le pape François dans Fratelli Tutti « on ne progresse jamais sans mémoire, on 

n’évolue pas sans une mémoire complète et lumineuse. Nous avons besoin de garder vivante la flamme, 
témoignant aux générations successives…Il est très sain de faire mémoire du bien. » 
     Dans notre premier cahier de nos chroniques, on raconte « la fondation de ce monastère et comment les 
5 carmélites aventurières se sont mises en chemin. On parle du rôle caché d’une kora et des grandes 
merveilles que le Seigneur a fait. » 

    Les 5 aventurières sont nos sœurs : - Élisabeth, camerounaise du carmel d’Etoudi, en mission au carmel 

de Lubumbashi, prieure et promotrice de la fondation de Figuil, car la communauté de Lubumbashi était 
florissante en jeunes vocations. 

                                                                    -  Sr Marie Thérèse, comme elle, 
camerounaise au carmel de Lubumbashi. 
                                                                    - Sr Pétra, Belge du carmel de 
Lubumbashi. 
                                                                    - Sr Blandine, Camerounaise 
venant du Carmel de Kigali 
                                                                    - Sr Bénédicte, du carmel de 
Mazille (France) qui était venue à Lubumbashi pour apprendre à la 
communauté à jouer de la kora et que Sr Élisabeth a eu l’audace (et 
l’inspiration) de l’attraper pour la fondation. 
                                                                    - Sr Marie Josèphe, Congolaise, 
du carmel de Lubumbashi les rejoindra quelques mois plus tard. 
 

La demande de fondation a été accueillie par le Cardinal Christian 
TUMI : Une réponse simple : « Nous vous attendons les bras ouverts ». 
Après beaucoup de péripéties, quittant le Congo en guerre, les sœurs 
africaines arrivent en octobre à Yaoundé et sont accueillies au carmel 
d’Etoudi.  

Une fois l’équipe réunie, le 20 décembre 1991 elles commencent la longue pérégrination vers le Nord 
par train et bus. 

Elles arrivent à Figuil, le 22 Décembre. Figuil a été choisi, car les Oblats de Marie Immaculée 
sont présents, ainsi qu’une communauté de sœurs de Servantes de Marie ; c’est une petite ville industrielle 

 



à la frontière du Tchad, avec possibilité d’écouler nos produits et une bonne route pour rejoindre la grande 
ville de Garoua à 100km. 

Installées dans une petite maisonnette, 
leur Duruelo ! prêtée par Mr Roca, industriel 
catholique, grand bienfaiteur de l’Église et du 
Carmel, les sœurs ont commencé dès le 
premier jour à travailler pour gagner leur pain, 
fabriquant une boisson « magique », non 
alcoolisée. Très vite les gens l’ont appréciée et 
venaient sur place faire la queue pour 
demander le breuvage. C’est comme cela 
qu’elles ont pu acheter leur première tonne de 
ciment avec des pièces de 50 centimes et de 
100 francs ; le sac était lourd pour payer 
48.500 CFA, et le regard du vendeur intrigué ! 
La vie n’a pas été facile là-bas, il y a même eu un moment où, Sr Marie Thérèse est restée seule, toutes les 
sœurs étant malades devant être rapatriées ou accueillies au carmel d’Etoudi pour les soins et la 
convalescence. Elles ont eu un grand esprit de foi et de fraternité qui les a fait dépasser avec humour toutes 
les difficultés. 

Les constructions ont commencé tout de suite. Bâtiment simple, de plein pied sans étage, en carré, 
pauvre mais dès le départ elles ont voulu du définitif et du solide. Les aides ont été nombreuses pour le bâtir 
et dès le mois d’août de l’année suivante, la communauté a pu vivre sur les lieux. Une cellule servait de 
chapelle… 

La communauté a alors invité toutes les carmélites qui faisaient parties de l’ancien Carmel d’Etudi, 
disséminées dans d’autres carmels à cause de sa fermeture temporaire, à venir à Figuil. Alors Sr NaYosa, Sr 
Marie du Carmel et Sr Marie de Jésus sont venues accompagnées par le Père Zua Zua, ocd 

Au fil des années, les constructions s’achevèrent. La vie s’organise pour vivre du travail de nos mains, 
création d’un verger, de la ferme avec l’élevage de poules, porcs, chèvres, moutons, pigeons... 
De suite nous avons planté des arbres, plus de 1000 ! Le désert s'est changé en oasis ! 

Appartenant à la Province de Lombardie, puisque les carmes de cette Province sont installés à 
Yaoundé, nous avons la joie d’avoir leurs visites et nous avons été beaucoup aidées par la Province dont 
notre bienfaitrice, Mademoiselle Ambrogina, pour l’achèvement des constructions au fil des années. 

Lorsque la construction fut achevée avec l’église, l’hôtellerie, les ateliers… la 
communauté s’est battue pour trouver son autonomie économique. Nous commençons la 
fabrication d’hosties avec des machines venues d’Italie, la confection de cartes de vœux qui 
se vendent en Europe grâce à nos amis et de dévouement de Monsieur Cantenot. La vente de 
la boisson à base de plantes médicinales nous sauve. 

Et voilà la grande joie d’accueillir en 1996 nous premières jeunes filles de la région. Elles 
ont dû attendre que les structures internes rentrent dans la normalité avant de rentrer. Ce sont 
nos sœurs Thérèse, Marthe, Bernadette…et puis Sr Justine, professe temporaire du carmel de 

Lubumbashi se joint au groupe du noviciat. Celle-ci sera notre 
première professe solennelle. 

Sr. Marie- Thérèse devient prieure. La vie thérésienne 
s’enracine, notre vie de travail s’améliore. Encouragées et aidées 
par Mr Roca, nous installons notre boulangerie, et celle-ci 
devient le premier gagne-pain.  Nous devenons de véritables 
professionnelles, sachant remédier aux petites pannes et 
fabriquant du Bon Pain. C’est aussi une bonne école pour 
apprendre à travailler en équipe. Un travail qui se fait en silence 
et qui nous rend solidaire du travail des hommes. 



Durant cette première décennie, le carmel a ouvert ses portes à de nombreux amis d’Europe ou du Sud, 
créant une véritable fraternité et des liens précieux d’amitié et de communion. 

La première visite de Sr Mireille du carmel de Laval en 1997 garde son impact jusqu’à aujourd’hui, 
celle-ci étant le relais entre la France et Figuil pour nous faire parvenir tout ce dont nous avons besoin et que 
l’on trouve difficilement ici, un carmel qui nous est devenue très proche et a permis à plusieurs d’entre nous 
de les rejoindre et de connaître Lisieux. 
Aussi, la communauté a élargi l’espace de sa tente pour accueillir nos frères missionnaires qui viennent se 
reposer et prier avec nous « Que ma bouche chante ta louange ! Gloire à toi Seigneur ! » Notre 
reconnaissance à tous ceux qui nous ont accompagné et aidé durant cette période. 
 

Deuxième décennie : 
 Notre carmel s’enracine dans le Ciel, avec la Pâque 
de notre Sœur Marie du Carmel, une sœur 
exemplaire de la première heure, qui a tout fait 
pour que le Carmel prenne corps dans ce Nord 
Cameroun  et qui part discrètement en 2003, nous 
laissant le témoignage d’une vie désencombrée, 
simple et tournée vers l’Essentiel ! En 2006, c’est 
Marie Blandine qui rejoint elle aussi son Créateur. 

En 2003, nous avons la visite de Mère 
Geneviève, Abbesse de l’Abbaye Notre Dame de 
l’Espérance  d’Echourgnac. Jumelage de nos 
communautés dès notre arrivée puisque le diocèse 
de Garoua est jumelé avec celui de Périgueux. 

Cette deuxième décennie fut riche dans la 
fraternité, l’accueil, la vie partagée…Nos frères prêtres viennent faire leur retraite d’ordination au 
monastère, les missionnaires font des haltes de plus en plus fréquentes… Nous les accueillons gratuitement 
afin qu’ils puissent trouver un espace de repos et de prière pour se refaire. Une condition : ils viennent 
travailler avec nous à la boulangerie ! 

Nous suivons avec grand enthousiasme la formation donnée par la Fédération, même si celle-ci 
demande fatigue, effort, endurance pour les voyages longs et onéreux ! et surtout assumer le travail des 
absentes ! Ainsi grandit la connaissance entre nos carmels et la fraternité ! Le Carmel ouvre aussi ses portes 
aux jeunes filles attirées par le Carmel, parmi lesquelles quelques-unes vont rentrer. 

Le visage de la communauté se transforme. En 2005, Sr Pétra, l’une des 5 premières, désire rejoindre 
sa communauté de Lubumbashi, ayant de plus en plus de difficulté à vivre le climat rude du Nord. Le Seigneur 
nous envoie pour la remplacer, Sœur Myriam, espagnole du Carmel de Guinée Équatoriale, et notre 
postulante Thérèse Marie prendra l’Habit à la fin de cette année, tandis que nos sœurs aînées Marie de 
Jésus et NaYosa désirent rejoindre « leur berceau » au carmel d’Etoudi, accablées par le climat de Figuil avec 
ces 45° à l’ombre en saison sèche ! Nous sommes douze, le collège apostolique ! Grâce à Dieu toutes unies 
et en bonne santé ! 

Une décennie riche en événements ecclésiaux, dont la communauté, à la suite de Ste Thérèse, les vit 
intensément : La mort de Jean Paul II, l’élection de Benoît XVI, la célébration des JMJ, le Synode des évêques, 
la mort tragique du Frère Roger Schutz…Comme Thérèse le dit : « Le monde est en feu... » et notre prière se 
fait intense. La vie continue, tout est en croissance, la vie ecclésiale avec de nombreuse ordinations, la 
population qui s’intensifie tout autour de nous, le verger donne ses fruits, les animaux se multiplient, la 
production de pain est au top niveau, nous sommes submergées par les commandes d’hosties …Le Carmel 
rayonne… 
Nos jeunes sœurs poursuivent leur route et réalisent leur rêve de devenir carmélite pour toujours par les 

vœux solennels, dans cette joie partagée en Église et avec leur famille, tandis que la sœur Bénédicte prend 

la hulotte di priorat, avec le symbole du tablier de service ! 

 



Cette deuxième décennie se voit couronnée par la grande joie de recevoir les reliques de la Petite 
Thérèse. Un cortège de petites filles de 8 ans, habillées en carmélites, ont dansé devant le reliquaire. Ce fut 
un jour de grande joie et d’émotion pour tous ceux qui sont venus nombreux prier Thérèse. 

 

Et nous arrivons à la troisième décennie, pour continuer à chanter 
les merveilles et miséricordes de notre Dieu avec nous ! 

En 2011, naissance d’une petite fraternité du Carmel, animée une fois par 
mois par deux sœurs de la communauté. Pour se nourrir de la spiritualité 
carmélitaine, nous avons mis à leur disposition une bibliothèque bien fournie. Cette 
fraternité continue jusqu’à présent et donne de bons fruits. Un petit groupe s’est 
constitué à N’Gaoundéré où déjà plusieurs membres ont émis leur Promesse. 

Notre vie de travail s’élargit avec la culture de la Spiruline, la confection des 
ornements et du linge liturgique, avec de nombreux breuvages médicinaux à base 
de plantes d’aloès, de Moringa, d’Artémise... 

Les animaux deviennent des plus variés et nombreux, c’est presque l’arche 
de Noé avec des singes, des oies, canards de barbarie dont les œufs ont passé les frontières dans les poches 
de Sr Bénédicte ! des cobayes, pigeons, chats, chiens, poules, dindons…. 

Des grands événements ont été vécus comme la Profession solennelles de Sr Thérèse Marie, de Sr 
Olivia, Profession simple de Sr Chantal, la prise d’Habit de Francine. 

 La célébration du 5ème centenaire de Notre Mère Ste Thérèse où nous avons relue ensemble ses 
Œuvres sur 4 années. Notre évêque Monseigneur Ntalou nous a demandé d’ouvrir ce centenaire dans sa 
cathédrale pour présenter Ste Thérèse aux chrétiens rassemblés. Six sœurs de la Communauté ont témoigné. 
Une jeune qui a été touchée par ce message, a demandé à nous rejoindre. 

En 2016, nous fêtions nos 25 ans, Grande célébration, couronnant toute une année jubilaire. Étaient 
présents Monseigneur Faustin Ambassa, l’évêque émérite Monseigneur Ntalou, Mgr Barthélémy Yaouda de 
Yagoua, tandis que Sr Myriam passe son année sabbatique à Jérusalem pour ces 50 ans de carmélite. 

Nous accueillons avec joie la Constitution apostolique « Vultum Dei Quarere » du pape François, un 
vrai bijou pour la vie contemplative. 

Ce qui marque l’année 2017, c’est le départ pour le ciel, le jour de l’Assomption de notre Mère 
Elisabeth, fondatrice, après un dur combat les derniers mois. Nos sœurs aînées, Marie de Jésus et Nayosa 
sont décédées au Carmel d’Etudi entourées de soins et d’affection. De l’équipe du départ, il reste 3 sœurs 
du groupe des fondatrices : Sr Marie Thérèse, Sr Bénédicte et Sr Marie Josèphe. 

L’année 2018 fut l’acquisition d’un four rotatif pour la cuisson d’hosties. La société COREMAT de 
France est venue le monter, en 15 jours tout était fonctionnel. Cela a augmenté considérablement la 
production, nous permettant de desservir 3 diocèses et le Tchad. 

Et…nous voici, arrivées à nos 30 ans de vie au carmel de Figuil ! Nous sommes heureuses 
de rendre grâces avec vous tous, pour tant de merveilles que le Seigneur a fait pour nous et nous lui 
demandons de pouvoir continuer à Le chanter, pleines de vie et d’enthousiasme, jusqu’au bout. 
 
 
 
 
 

« Oui, le Seigneur est bon et nous sommes dans la joie ! » 
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